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SEANCE DU 26 JUIN 1914

Presidence de M. P. -A. DANGEARD

M. Guillaumin, secretaire, donne lecture du proces-

verbal de la derniere stance, dont la redaction est adoptee.

M. le President a le regret d'annoncer a la Societe" le

deces de M. Duvergier de Hauranne.

M. Emmanuel Duvergier de Hauranne est mort le 9 mars, dans son

domaine de Berry (Cher), apres une longue maladie. II elait entr£ dans

notre Societe en 1837 et il lui fut toujours fidele. II avait pris le gout de

la Botanique aupres de son oncle, le comte Jaubert, qui lui legua son

niagnifique herbier. Notre confrere prit part a bon nombre de Sessions

extraordinaires : on trouvera dans le Bulletin des Rapports rediges par

lui sur plusieurs excursions faites au cours de ces Sessions.

Depuis longtemps il avait un peu delaisse la Botanique. 11 s'etait adonne

avec ardeur a l'etude de questions agricoles, philanthropiques et sociales.

Membre de la Societe nationale des Agriculteurs de France, il avait

dirige et encourage une serie de fondations utiles. Sa memoire, comme
celle de son oncle, restera longtemps veneree dans le departement du

Cher.

M. Giraudias fait la communication suivante :

.•-

Notes de Botanique systematique;

par M. L. GIRAUDIAS

II \

Aethionema varians Gir.

Pour faire suite a la Note que j'ai communiquee recerament

a la Societe sur YAethionema varians, je dois ajouter ceci :

Ayant entretenu notre savant confrere M. Gagnepain des

i. Voir plus haut, p. 300.
i
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curieuses particularity de ce genre, celui-ci a emis l'opinion

que lheteromorphie des fruits dans le genre pouvait etre

attribute a ce fait que, par suite de revolution tardive des

ovules, laquelle, dans la famille des Cruciferes, est notable-

ment posterieure a celle des an there s, la fecondation peut le

plus souvent etre incomplete, d'ou avortement partiel des fruits

superieurs. J'admets volontiers que ce fait explique la diffe-

dune seule sraine nerence des silicules, le developpement

demandant pas autant d'espace que celui de plusieurs. En

outre, puisque le developpement de la panicule se fait successi-

vement, on s'expliquerait ainsi que seules les silicules infe-

rieures fussent polyspermes, probablement fecondees par le

pollen des fleurs superieures. Mais il faut remarquer que les

pedoncules des fruits polyspermes sont toujours diriges perpen-

diculairement a Taxe de la panicule et qu'ils evoluent ainsi d6s

le debut de la floraison, ce qui ecarte la supposition que cet

ecartement put etre cause par le poids du fruit. De plus, M. de

Coincy (/. c.) a constate, du /«
_ _ ^m

difference essentielle des graines dans les deux formes de sili-

cules. Or, bien que cette heterospermie n'ait pas encore ete

constatee, du moins aussi explicitement, dans YAethionema

varians, tout porte a croire quelle y existe. Ces deux faits ne

sont pas expliques par Thypothese de M. Gagnepain.
Dans ma perplexite, j'ai communique ces reflexions a M. le

comte de Solms-Laubach, professeur a. TUniversite de

Strasbourg, auteur dun important Memoire sur le genre

Aethionema. Et voici la lettre qu'il a bien voulu m'adresser le

18 mai dernier, en reponse a ma lettre du 9 mai precedent :

« Je ne veux pas dire que l'explication de M. Gagnepain soit

impossible, quoiqu'elle me paraisse invraisemblable. Je n'ai

rien trouve qui ait pu me la suggerer. J'ai prouve dans mon
Memoire que toutes les formes de VA. saxatile, y compris

les A. monospermum, Thomasianum et varians, produisent des

fruits clos et monospermes et que les graines que ceux-ci

developpent ont un embrvon pseudo-nleurorhize. Parmi ces

a de troi

courbees

en arriere. II est que

'.

I

"

L



L. GIKAUDIAS. .NOTES I)E BOTANIQUE SYSTt.MAI IQUE. II. 343

i

determine leur direction ni aucune cause venant du dehors. On
ne peut presque jamais approfondir les causes de telles diffe-

rences dans les caracteres des plantes. »

M. de Solms conclut que seule l'etude approfondie de la

plante vivante pourra donner la solution de cet interessant

probleme. Mais comment se procurer des fruits murs d'une

plante aussi localisee?

!

Viola Guitteauae Giraudias.

La description de cette plante a ete publiee dans le Bulletin

de l'Association pyreneenne, 6 e annee (1895-1896), p. 9. Mais

ce Viola avait ete mentionne, sans description, dans le prece-

dent Bulletin, page 28. A cette place, j'emettais Topinion que

cette plante, certainement hybride, provenait du croisement du

V. pratensis avec le V. Reichenbachiana. Je ne me suis pas

explique sur ce point dans ma note descriptive, ce qui ne

signifie pas que j'aie change d'avis. Mon hypothese a d'ailleurs

ete confirmee depuis par deux botanistes experimentes qui ont

eu ma plante entre les mains : par M. Sudre qui a constate

Timperfection du pollen, et par M. W. Becker, monographe du

genre, qui est tres affirmatif sur le fait mSmede lhybridite,

mais suppose Intervention du V. canina au lieu du V. Reichen-

bachiana. Ce dernier detail est inexact, probablement parce

que M. Becker n'a eu sous les yeux que des exemplaires

recoltes par moi le l
cr juin 1895, dont les feuilles estivales,

feuilles qui rappellent singulierement celles des Viola du

groupe sylvestris, n'avaient pas encore acquis tout leur deve-

loppement. Au contraire, les exemplaires d'ete qui m'ont ete

tout d'abord soumis par Mmc Guitteau et d'apres lesquels

j'avais redige ma premiere note, portent vers la base des

feuilles elargies et relativement courtes, ressemblant beaucoup

a celles du V. Reichenbachiana et pas du tout a celles du

V. canina.

MM. Rouy et Foucaud (Flore de France, HI, p. 6), tout en

^appelant ma Note de 1895 dont ils tiennent si peu de compte

qu'il semble bien qu'ils ne Taient pas lue, assimilent la plante

des Deux-S6vres au V. canina var. lanceolata Martrin-Donos.

Cette opinion n'est pas soutenable. Ma plante n a rien du

canina, sinon dans sa race ou sous-esp6ce V. pratensis.
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Linum salsoloides Lam.
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D'ailleurs elle differe absolument da Viola decrit par de Martrin

dont je possede, gr&ce a Fobligeance de M. Mue, detenteur

actuel de l'herbier du botaniste albigeois, des exemplaires

authentiques etiquetes par l'auteur lui-meme. (Test une plante

de dimensions bien plus exigues que la mienne, et d'ailleurs

parfaitement fertile.

La description du Viola Guitteaux doit etre completee comme

il suit :

Feuilles estivales plus larges et cordiformes a la base,

rappelant les feuilles du V. Reichenbachiana. Hybride certain

du a Tintervention de ce dernier ou tout au moins d'une forme

du V. sylvestris et du V. pratensis.

Hab. : Abondant dans un petit bois pres de Vanzais (Deux-

Sfevres), ou il reste constamment sterile et ne se reproduit que

par son systeme souterrain.

m

La Flore de France de M. Rouy decrit (p. 171) trois varietes

franchises de cette esp&ce.

II n'est pas toujours facile d'identifier exactement certains

echantillons d'herbier. C'est ainsi que je possede deux parts de

L. salsoloides recoltees, Tune a Saint-Maurice (Gard), pres de

la Candoliere, en mai 1813 par la Societe d'etudes des sciences

naturelles de Nimes, l'autre a Belfort (Lot) en juin 1873 par

labbe Bousquet, toutes deux remarquables par leurs feuilles

etroites, etalees, dressees, celles des tiges steriles etalees

k angle droit. Mes echantillons se rapprochent surtout de la

variete alpinum, dont les tiges

lees, raais plus courtes et plus

steriles ont les feuilles eta-

Plantes basses. Alarges.

comparer avec un L. salsoloides v. long
i
folium S. P. (Sennen,

Plantes d'Fspagne, n° 270), mais celui-ci est de taille beaucoup

plus elevee et a feuilles bien plus allongees. La description de

Lamark de sa variete B- : foliis (longioribus) minus strictis,

conviendrait assez a la plante du Lot et du Gard, sauf le mot

entre parentheses.

Dans le doute, tout en signalant cette interessante variete, je

crois devoir m'abstenir de lui donner un noni de peur de com-

pliquer la synonymie.
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Linum strictum v. serrulatifoliurn Giraudias.

Cette curieuse variete a ete trouvee par moi au milieu d'un

lot de L. strictum L. v. cymosum G. G. reeolte a Port-Sainte-

Marie (Lot-et-Garonne), le 8 juin 4882, par mon ami Breviere,

recemment decede a Arlanc. Elle est remarquable par ses

feuilles plus ou moins regulierement denlees en scie, cas

unique a ma connaissance dans le genre, du moins pour les

especes europeennes. II ne s'agit pas d'un accident traumatique.

4

Diagnose latine : L. stricto L. v. cymoso sat similis, sed foliis plus minusve
serrulatis, nee integris.

Linum angustifolium L. v. genuinum s.-v. nanum R.

Je rapporte, non sans hesitation a cette sous-variete un

Linum que j'ai reeolte assez abondamment le 28 mai 1899,

dans une lande bordant la cote, pres de Concarneau, en societe

avec le Homulea Column®, deja tletri. La plante du Finistere

est remarquable par ses tiges basses (o a 10 cm.) couchees et

ascendantes, ses feuilles plus courtes que dans le type, presque

imbriquees, garnissant la tige presque jusqu'a rinllorescence

assez pauvre. Se rapproche de la variete siculum Pr. qui est

plus elevee, a foliation moins serree. Les fleurs d'un bleu pale

sont assez bri^vement pedonculees.

Linum laeve L. v. genuinum R.

J'ai mentionne dans mon enumeration des plantes du canton

de Limogne le Linum austriacum. C'est une erreur. La forme

que j'ai rencontree a Limogne y est fort rare, car je n'en ai vu

que deux pieds, croissant avec le Spiraea obovata. C'est une

ante de grande taille, environ 41) cm., a tiges steriles tres

feuillees. a racine grosse, que je rapporte au L. Ixve L. v.

genuinum R.

>

•

abo

Geranium sanguineum L. v. prostratum Pers.

Je crois devoir inscrire sous ce nom la plante qui croit assez

ge), a racine oblique et

a tiges ascendantes, a poils nombreux, particulierement sur les

calices et les petioles. Toutefois la plante ariegeoise est plus

developpee et a les feuilles plus grandes que celle de Biarritz.

-
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Quant a la couleur des fleurs que M. Rouy (IV, p. 86) dit plus

pales, couleur chair, je ne l'ai constatee ni a Foix, ni a Biarritz,

ou j'ai recolte la variete prostralum en juin 1912.

Geranium phaeum L. var. flore albo.

Allier : Saint-Pourgain, juin 1884, leg. Bourgougnon.

Geranium dissectum L. var. flore albo.

Gard : graviers de Coularon, pres du Vignan, 26 mai 1877,

Les\ L. Anthouard.
i

Geranium molle L. var. supinum Fouc. et Jousset (Bulletin de

la Societe Rochelaise, 1898, p. 24).

La description de cette variete s'applique presque de tous

points a une forme du Geranium molle recoltee par moi a Beg-

Meil (Finistere) le 4 juin 1900. Toutefois la plante bretonne est

beaucoup plus grele que celle de la Charente-Inferieure, ses

fruits et ses feuilles sont presque de moitie plus petits. Je n ai

pas note la couleur des petales, dont Foucaud dit pour sa

plante qu'ils sont plus colores que dans le type.

Geranium Villarsianum Jord.

Finistere : vieux murs a Loctudy, juillet 1899, determine par

M. Foucaud.

Geranium sylvaticum L. v. parviflorum Knaf.

On lit dans la Flore de Finance de M. Rouy, IV, p. 81 :

Var. s. parviflorum, feuilles intermediates entre celles des

var. a. et £J. et plus haut, p. 80, var. fi.batrachioides Pers., etc.;

feuilles de la variete a.

Sans doute c'est une bien legere critique vis-a-vis d un

ouvrage si important et si rempli de faits, mais le lecteur ne

s'en trouve pas moins embarrasse.
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